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STlITATION I DE L'F.GrdS, EN P-O-N TUGA L. et yélégué h S:ut-Siége -pour les auffnes de PVglie. Le Pomugal tout

On éerit (le Libonne, le 31 aoùî W44: etier supirait après lheureux moment oùu il se (verrait en libre coimuni-

La z:e et la potonee avee lesquel- vous vnez tujours déF.ndu Wn hburté enn aveu 1'gli-e-îmn.. L'arrivée dît délégué a postolique remplit de joie

de P lEg'ie et la prme l notr féi, me n4n-n seule-et e. Frayn, mis sur tous ehsbm embligpes, je diri premptre tus les Poritigais. On periait qu'a-

les poits li minuiue cnthoblque, r'obligent, en îeiu sorie, a vout.1 com- près tant dl'utrnaî fits h gli el minrîe. ou Sa.irt-Suégu par le gouver-

muniquer derl rcnseigiiîets sur Put le : l'd'iese toritngîie. Cett Fgiisî a deret de dona Maria, Penvuyé de la cour romaine n'arri vat en Por-
bien besoin de dlotîurs tels que voui j'epner uIe vous tendrez juqu' :à ing qu'ave. la certittde d 'binwlr leW réparations des concessions im-

ele le bietnf.ui de vntre zèle, qui ne maque nulle par à la cathlîicité op- prtantes équivnlantes aux grAfs. Alahs la >uite a montré que ces concep-

;rim e et idrséculee. - uiln nu'uiet oi nt é faiesnOîu que le gouvernement portugais manque

La phihop t i qu p-épma la irande revnhition de F-rne, donna ausi e parole. Le plus grand malhur de P Egise, en Prt-géal etait Péloignie-

quelee s.-. - à PEWi e de Plrtual. Le edlbre marquis de PombaY ment des pasiers,les évêques : quatre ld ces évéques n'ont pas été rendue

tui prétendait tire du 'i cvir roy:%? 'odue resort de la -oruiér, cherch fi leurs dicses ; un n% pas mêmue di un mot de leurs druits, et on a ré-

A élever le poovoir tempiîorel p-r l'aviliserlent lu pouvoir eerîlésinstilie :mzl les affaires de lWors éghses onnueC s': n'existaient pas, bien qu'ils fu-

i liniina avec le môme desptisîme sur le ter.poirel et sur h' spiruîiî.l. L'ex- snti d%'nileurs un tommunircion avi c leurs vicaires et leur cierge. Autra

tinîtionl lde..>Jésu-., où il joon le principal rôle l'arrosniii-n et l'inné- preuve: à l'heure qu'il est, pAr de trois ans après Parrivée de I'mternonce,
ration des iistres de p'-iel qui.par devoir et ulbir à bour conscience, leni diocse de itugal sot encore goutiv rnés par inirs I ce sont ceux

'.plnient à .;e ordre- exorbiianis ; tout ce ule Phisiure, mme la ph .PA rio et dle Piînhl. En outre, une partie des curés legitirnes, les meil-

rale un sa faer, racotie do tui, l'ait compre e quelle était sa pensée lu-trs ipett-tr', n'ont pas pul.encoire rentrer dans leurs paroisses, malgré leurs

l.tminnite, où lindniet ses effortsi nuis. Si crt homme a f.it ielque réelanmatins et leur- bonnes qiuhtés.

bien aitnivîi:emorrl,il a e -usé aui pouir spirituîh de grande torts doni La suine,in vertu et la piité, mni.no en ce moment, ne sont pas des ga-

le P -r:gnI 0e rossent encore t se ress:enira lngtempe, car le vice de cette gr: nsez fWrs près du ouveremete de dona Matl, pour déterminer sa

ntion ei-t la servitude. tméèîrînce datns l0 hitx des soets à pourtrir des charges eccclé-astiques.

C 1ieinlait. fi la chute dt Pahlial et à la miort du roi Jos-ph ler. liî. L'esirit qui a rmnmiinceé ouvre révhîtionniîre continue de dîminer tous

respire ainsi que tutle la nation ; les Porttig-ii-.:pireit dorrMijr trainquille-: hv plans, taus les prujet. n l ade cert:ines apparences, on veut s'en pas-

ce fut la phase île 'te t pIque. La reile Mrin le,_ fenen d' hi çîtétè ser, mais on en veur une à Sa manière, qu'un soit libre de dnminer, de gou-

la p' è'evée,ln plu, sinarî.l ouvrir les i rens i gramI i ni, lue dp ar- verner en toste chose et arliout. A Lisbonne otut le moncl est d'accord

onie rep nbills que le iouverîioniet arú--i ivit l'it ica:irrenr rî'l ne mîanque nuouvernîeet que de prendre la clefdu taI:ernacle et do

san5 tiuf valahs, quplqiuefoi Sur Ie tiupçonu, dnatr's fi à raire d'u- s-lsair nu conf-sinial. Aumi le clergé grave, éclairé, paeux (et il n'en

ne nable et ctumîienîceuse réi-iance à se envatiement- sur Io poavur mangnr pin. gràre à Dieu, quique certunes gens avanent li centraire),

%a ré. Lt Reine iîsit pour évéques des honnup- quo dimpiguieni est is i rôté, tandis que 'autre partie titi corps mcolésiastque.oins di-

ers guAités, leur savinr et leuîr pii'u :lf h(it voir qu'ele savait lnpprnier une sous tous les ra ppor-s, et mtalhereusement trop nombreuse au=i, est

le noble titredi Reiut frd.!s:fiddilu ; on pot la nonmter unie tendre ;uère diri- sais , esec itse en avatt, reîherche, protégée, n grand ndcailale du publie

gennt so:s enf..uîî, pîu.ùt u'untie roine ouvernatl on pns. Le décret injuste qui suppima, on 1834., les droits du patronage eccléisti-

Depuis .. e régne. regretté encore aujoulruli, jtqu'à plioque iu 1S25, quo, continue 'Ptre cin vigueur, en dépit de la disciline géurmle de 1 Egli-

où ln révri..iti d*tmaggiqute éclata m O rElte 'i t e e*t prrinuièttiriimenaaît des ecordats purtug:ts. On ne veut du clergé que

point à se plaindre (enéradement parnoi) des envahisseent-ts dulouvir les m1eIbre- dociles, qui se plient à lts les ut dies du gounvernemet et dé-

temporeI. l'le la nuidé de seý revenue à la site di Pinvsion fuçai-. ldnlo t le. ini t rêîs des dminisres lesquels, pourse maintenir, cherchent deu

Eî 1S20, le gouvernement rniadonnaire ce monîm ftlòle à a-n projet lu appits dles intes lis lnsses de la nation. Le cadre des membres dont se
viîtr au, pour i.ielux dire, d'annéatir pEglise cnthîliqe : le tmpe 't leus cir- mpose le chnpitre de li nuvell Patriarcale, instalé le 15 août dernier, a

canstancee ne ti Iernurent pas il réaliser ce des-eIn, mais il fit vir queli été lùngemp et est enire Pntretien de toutes les socités de Lisbone.

était sa vituntié, 'I exib:e n eliant CIn prison une partie du clergé de unt Une huille du Sin'-Siége. expédiée des ides du mnois de nniveibre der-

ordre, in sutprimn tous les privuilges, tant de droit commun que dii parti- tier, supirimat l'an:inne élise patriarcale, et en érigea une initvelle ave.t

cuhier, accorlé4 untrefo nu ieigé par I n par rEtt tii-miime. con chapire. Cette bulle traitat avec taules sortes d'égarux s membres de

C'e-t en 1S3.l. quie le gtvernement rùvolai nnaire. >e trouvan plus à Piiciehapitre, lesqutîels devaient avoir la préference pour enirer dans la
leisc, et f:,annit ron sur ro. m por mn de son chef (D. Pelro), jeté le ma-- composition du noiven ;i le patrinrihe tait dkeign pour laira exécuter

qn et orti à PE lisc les coups las Pis terribles, nu point que si celle-ci 'ene mesure. Neuf mois 'éulérenît sans q'on se mît à 'ouvre ; et la

n'a pas été clètement an. tsite da t l pns, c'est grâce à la pié&t uI lle n été observée de telle manire, que plusieurs des anitens apitlaire5
au bon seno des Poirtani. Le GOutvernemient cnnnença par s'emparer -0 sont v- exults. les membres du chapitre intrus on( été confirmé:, et

des revents ;ceul inttiles ;i expulea tous les évèus:, à Pxception de '<autres leur ont été ndjoits qui n'irent que de tristes souvenirs. Ainsi,
deux ; à leur Pulace il mit des intrus. L- pl<grand nmbre et la mteilleure volilà nelle vieille épise patriureale, atnref'iis si respectable par la piété et

partie de-: curét ftunt expul'és de leurs paris: on mt à leur î'are dé lA -avoir de ses membres, entièrement changée, an point que quelques-uns
uljits ndicnes, dlnt les iecuples se sont défaits plue d'une fois. Ei iimi-e duias nociens onapitulnires se trouvent heureux d'être retranchépaur ne poing

tempe, on fui une guerr' pins -ou moins aiharnée à itis les ec'lésiastique, se maler et se conumdre avec ceux que l'on vient le nommer.

restés tidlee auX légitime pasturs ;ttusieurs fure nt assassinés,quelquefiu A tous ces empiè ementî révlhuiinnanres, il ati en ajuter un atire ne"
même jar les endse qui lu ondisnient en prison. moins important, s:voir, l'elint dii gouvernement et de tus ses adepîes

Tius les relicieuX furent mis à la pîrie d leur-I conventu, ann excepter îour faire nictter comrme valides itts les nullités ommises pendant les
les men.bres îe< eig: ig-ti-ns elriasiqties ni les prêtres des smiairces luit ou dix années de i séparation 'ave Iume. Tous les évéques nom-

-diocésains ; ou s'empn de leus hiens, qu'în mi: nu n mbr <is i-ens na- iidnsu e tms-l, et qui ont gouverné les diocèses avant Paprobation

tionaux ; en un mloi, les lersltone oencisinuiques, les choses, les insiruine dA Suver:dn-Poniife, ni ù: é confirmés ; il en a été de iêmiie des curép,

pienuses, les lis la iisiniie Ju P'Eg1', tout fut chnngé, avli, dirtuit, bei- des c'hipires et dut reste. Linjuice du Gouvernement sur ce point est
leverné, et l'Eglise lui-ii 1oenn, privés de ses pneteurs léghims, présidée telle. qui plusieurs propriélnires de bétmices ecclésiastique sont à Péenr

par îes inte., , i onr conseuett sé:n Ai, qulique contre soit Mr, -hi ean privés de leurs pns, tlandis que les itrus: ont reçu leur conftnuiaon.

tre dle l'iPnite, n'afl'nt in mnîle entholi:ue que le trintc sperinle d'une ido- De cetti prétentou aWsue de la part du C .vernemeni, il résulte que
le privée de vie, privé' dle la frcidhivine qui se puisa uniquement à ln beauroup îe mnringes sont encore ns, sanis parler d'autres nullités non

vource îe la juridin ionî l"gitinie. mine rnves et tnon muins dangerses pour le salut des âmtest. On n ré-
Ce trite et vilunt étt a dur' ddeis)lS3 julsqt'u mois de janvier S pandi le bruit que SA Saitteté avirit revalidé in rmice tiis les maringea

spoqule * lauielle i Mgr. Cacp;Ic.ini arriva à Lisbonne en qualité ditarnonce itais coaime on lie sait Ii de quelle taière, ni jusqu'à quel degré cette re-
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validation j'est faite, d'immenges difficultés surgissent pour les confesseurs, et autel, couduisent au fund du chSur, où, dats un vaste reliquaire, richen
il en est qui évitent autant que pos-ible l'exercice du saint ministère dans orné et surmicnité d'un dais bleu, parait la relique. La precesstifl te1
la crainte de découvrir des maux auxquels ils ne sauraient remédier, et pour leiteinenm Pun de ces perrons et redescend l'autre. Chacun r mit auI
ne point compromettre leur conscience sans aucun profit pour les pénîitets. ires, gardiens de la relique, Jes images, des chapeets, des croix ou des n

Le nouveau nonce, Mgr. de Pietro, est arrivé à Lisbonne le 127 août ; dai'les, des des bagues, etc., qui reçoivent la consération de
d'un jour à l'autre il doit présenter ses lettres de créance. Que le souverain chemernt et >oit rendus à leUrpropriétaies. Quatre fuis jii
et invisible pasteur de toute l'Egi.e daigne l'éclairer et le fortifier ! Nous lieu, et urie fois il m'a été doune de contempler pendant quelque ten P
savons que la foi vit encore en Portugal, et que la masse de la nation ne voit vénérable objet. Queque chose de mystérieux y semble tépandu i,tant de maux qu'avec peine. et sa cou'eur appara il dns une sorte de lumière variable et mt>ile CI

Au moia de juillet dernier, on a répandis le bruit (le Diario do Governo en semble e jouer lu egmd te plus fixe du spectateur ; ce phénomène
a parlé) que le gouvernement de dona Maria a demandé au Saint-Siège la frappé aussi bien que tous les autres, car tous en ont été témoins. Ce
suppression de certaines fêtes, comme cela s'est fait en France. On ajou- ng me permet aucun dtute, c'est P'extiéme antiquité du %étemuent divii;1
tait que le Saint-Père avait accuelli favorablement la demande - on allait i.'est pas Usé de vétusté, et pourtant il n'est pas parfaitemerinent iltact.
même jusqu'à dire que Mgr. de Pietro était porteur d'un bref qui accorde traces de sang s'y distitgDenO Wune manière incontestable ; queieP
cette suppression ;,mais j'ignore quelle foi mérite ce bruit. Je reviendrai en ont soufferi plus que d'autres ; celles Par exemple qui couvraient les V
une autre fois sur ce point. et, tes épaules.

:c L'aspect de ce merv-îilleux vêtement m'avait plongé dans un pr
ROBE SANS COUTURE DE NO'RE-SEIGNEUR. étonnement. A côté di- fuiî i-e trouvaient deux évêques, celui de Tré

-On nous commtnique, sur Trèves et çur la relique qui y est vénérée; i puisa t par sa foi, ep c':imabl pasteu dont la charité ggé tO
une lettre écrite par un jeune voyageur allemand. Nous croyons cette let- cours, I'evéque de Spire. Des nulhes de fidèles se succédaient : P
ire propre à intéresser à un haut degré nos lecteurs, ne trahissait sur ses traits une ombre d'îicréduité ou d'indifférepCe

" Vous vous rappelez,cher ani,combien je fus urpris lorsque, il y a quel- tout ce monde, évéques, préres e, fideles seraient le jouet d'ure l
ques semaines, j'apprib que, le 18 août, serait exposée sous l'antique dôme ou d'une erreur Ce vê etient serait, en dépit de sa haute antiquite
de Trèves la Sainte-Robe sans couture du divin Sauveur. Comment, di- habillement ordinaire,échapp- par h àar a la destruction de tant dest eo
sions-nous tous deux, est.il possible que Trèves possède un si )récieix tré- N'est-il pas ptus raisonnable d'aut ilium r sa conser aîion à son auithenit
sor, et que, jusqu'ici, nous n'en ayons point entendu parler 1 la chose rie que de commencer par celle-ci sus pouv.tir établir la moindre opiiniOne il
doit-elle pas paraître impossible, ou ne reposerait-elle pas sur quelque erreur me hypothétiquie sur son autre origine ? Ie.,coîmme dans bien d'autree Cool
involontaire 1 pourrait se taire que lt-s preuves, sur lesquelles on.essaierait d'établir n1

61Malgré ce doute que vous partagiez avec mot, je me tendis à Trêves, contraire, aiaient infiniment moins de vraisen.bblaice que celles qui iOnl
où m'avaient invité de chers et bons parents. De jour en iour ma -foi en leguées en faveur de son authenticité.
l'authenticité dela sainte relique se fortifa en moi, et maintenant j'ai à cet " Mitis pourquoi, cher ami, vous taitais-je une circorwtamti e qui
égard la plus forte des convictions, que partagent avec moi des centaines de firme merveilleusement la cor.viction où je suis sur l'authet.cité de c
milliers de chrétiens. Oui ! le vêtement que j'ai eu sous les yeux est véri- relique 1
tablement celui qui portait le Sauveur du ronde lorsque les malades s'ap- " L'histoire de l'Egli:e fait foi que lorsque l'inipératrice Hélène el t
prochant de lui étaient guéris par son simple attouchement ; c'est bien le vé- eouvert les trois croix enfoncées sons le Calvaire, le tilre de celle du Sai"
tement qui, sur le Thabor, resplendit de la lumière éthérée, surlequel repo- s'en trouvant détaché, le patriarche de Jéruîsalemn r'imngina d'anitie n i)
la la crqix, et que la rude main des guerriers tira au sort sur le Golgotha ! de distinguer la véritable sainte cloix, que de les appliquer succe viehi
le trois fermement avoir vu'la tuniqie de celui qui forme le point culminant en présence de l'impératrice,du clergé et d'une foule de peuple,sur une
des deux grandes ères de l'histoire du.monde ; qui, appelé par le désir de le infirme déjà à l'agonie : au contact de la troisième, la malade se
tant de siècles, nous donne le salut de la foi depuis tant d'autres siècles en- baine et pleine de vie, et au jugement de toute l'assistance, conlfirmé par
core. Mais je vous dois, cher ami, le récit de la marche graduelle d& mes lui de t'Egli-e, cette épreuve fut reconnue pleinement suffisante polir d
conviaiions à cet égard. laquelle des trois croix avait été >anctifiée pur la passmon du Sauveur.

"4Avant mon départ pour Trèves, j'avais lu l'opuscule du curé Marx sur "Or, je me trouvais encore à Trèves, le 31 août. Vers midi je vis P
la Sainte-Robe. Ce petit ouvra'ge est simple autant que substantiel: il offre en partie. et en partie conduire, appuyée sur des bequilles, une jeune Par
des moyens naturels qui conduisent à une conviction qu'il ne veut pas forcer -onne de dix-neuf ais, q(ui, depuis trois années, pa-alysée d'une de sesO
mais qui m'ont induit, ainsi que mille autres, à croire qu'il était non seule- bes, la soutenait par ute courroie. La jeune infirme, à la vue de la sa
ment pos-ible, mais au plus haut degré vraisemblable, que la sainte tuni- relique, tomba à genoux' et parut un instant.privée de ses sens. Onvol
que de Trêves est bien vérital lement celle du Sauveur, la te!ever polir lui donner des secours, lorsque d'une voix de jubilalio"' 1

"iJ'avais fait, à ce sujet, des réflexions que je me reprocherais de ne pas s'écria : Je suis sur m.es deux jambes! Elle y était en effet, et n'avait P
vous conimuniquer. Si c'est là le sacré vêterient deJésu<s-Chrit,coimment -besoin de béquille. Ce qu'i y avait de plus incompréhiensible, c'est qu
Dourrait-on y arrêter la vue sans être pénétré de la plus tendre et de la plus courroie qui servait à soutenir la jambe malade s'éta;t di'i l,-même dét
profonde piété ? Ne nous rend-elle pas sensible, ne donne-t-elle pas, pour clée. La pâleur était sur te visage le tous les témoins du prodige, d
ainsi dire,un corps au plus important événement 'qui se soit passé sur là ter- et des sanglots remphtssdient li voûte du saint édifice. A la vue d ts
re, à l'événement qui nous a rouvert les portes d'une heureuse éternité 1 A de témoins-, la jeune personne descendit les marches du perron opUo5

cet aspect, le cœur se dépouille de l'entveloppe glacée dont une froide raison puyée sur le bras de un grand'mère, à cauae de lémotion t'elle éproU à
enveloppe nos ce'urs ; la foi se ravive, l'espérance se ranime, l'amour éclate sa dém1arce était ferme d'ailleurs et 'libre de toute contrainte. Lé
en vivifiantes ilammes. Un courage nouveau se fait sentir au pélerin erlga- de Trèves a commis l'enq.éte canoniqu e de cette guérion à desC01111
gé davs'l'incertain sentier de la vie. -aires ecclésiastiques auxutuels sont adjoits des médecins. Lui-mêmea

" Mais ei l'aspect du vêtement eacré ut ei propre à produire ces salutai- les dépositions. verbales de la jeune persrrnede ses proches et de deu.,res imî,re6sions (Jans il'âme des fidèles, mietisais-e ecrn ei tl.lres qunpresionstt dans te des fd'unesm isi e ne peut-on croi- sones lui étaient à côté d'ele au mon.etdea guériso.Leurjeutir
reo qu'il soit entré dans le plan d'une miiséricordieuge providence de conser- le s'estcépandue dans la vd:ens et parmi tous les-pélerins.Peut.étresu
ver ait monde un objet si saint, auquel se rattachent de tels effets de sa grâ- déjà que celle qui estlevenue l'objet de cette faveur divtne,est la petit*
ce 1 Et comment, en ces jours où se réveillent si universellement les senmi- de notre véniéré-Clémrent-Augusta
ments religieux dans le monde, hé-tterait-otn à y r, connaître un puissant " On pourra me dire que cette gériso rien de décisif, quant
Iimoyen de propager ces sentiments? ihenticité le la sainte tunique; qu'une foi ferme et une confiance e4

"iJ'etais occupé de ces pensées, lorsqu'environné des splendeurs matina- itlisent jour produire des guérisonsinstantanées. Je pourrais vous réiW
les duns la ravissante vallée de la Moselle, et déjà près de l'antique résiden- dre que s'il e6 est ainsi, l'on ne conprend pas que la médecine incré
ce de Con-tarin, de la rité natale de la sainte mère, nous nous vîmtes sa- n'ai eus recours à ces mioyens d'exaltation, et oue >i, pourproduire,
lués, lui hiaMt d la u'nthédiaîle de Tréves, par les gracieuses onduilatiors du avant touit se procurer quelque objet réputé racué sur lequel la con
drapau de tte qui flotte siur la cime de sa tour. Nous franchimes la Por- exaltée du mnalade puisse se porter, il devient évidemnt que le culte def
la nirra, le plus célébre monument de construction romaine sur la terre qtes a son boit côté, quoi qu'en pui.sem.t lire ses ennemis Mair ltr
gerinanitue.Les cloches dôm dte, qui,dulmatn au soir proclamant la granîd îmoi une pareille défense à l'égard d'une donrniée mrédicale qui n'
soleninité réviroise, replissaient l'air de leur concert. Les rues, encom- prouivé. Je vous diral' seuement que je re saurnis croire que te s
bré 's de p'ule, semuelnt des fleuves onduleux. Marchant sur dJeux raigs, vou'ût déptyer sa toute-puissance par des merveilles Ppérées en .d
de lingt colonnties de pelernis se rendaient, précédées de leurs bannières û domine tiustioi. Ne serai-ce pas donner appui à des pratiqumes <1
et conduites Par lturs pasteutrs en ornements sacerdotaux, sout les voû,tes J, vît on qui seraient évidemment sulperstitieuses, mi edes n'avaient pour å
dôme. Leurs iiples caniîques interrompaWent seuls le silence que ne trou- elite d'un objet vécitablletment sacré ? Rit n, métre dans la milédecif
b'ai aiehuc autre voix, aucun autre bruit. - muine, ne réus4it sans la cool érath>n livinle, et cette coopération nr

"4Je choidis la matinuée suivante pour porter mon hommage à ta sainte aiccordée en faveur d'une sutlcrstitieute erreur ou d'un soi-disant pieutJc
tuniqute. Nouis étant joints à une procession de Pélerins, nous dûmes une ser.Ce.
enttée pius facile à la c mp'aisance d'un prêtre qui nous fit arriver à l'églis< " Cher ai', vo. pas foulent souvenit les rives du Mein ; reuronteo
par le superbe -orriior, nouvellement restauré, qui bert de comiunietaiot peut le jour le fleuve argenté dum Rhii juî-qu'auuux ilyllique contrées
entre l'église et l'évêché. Deux ecaliers, qui setb!ent étreindie lenaître- tireuve la Motsol!e. Des milliers de bar vnes y portent des légions de

lot
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T.i. banire de la croix ombrige ce; rêles naisr.., dlPù s'élîveni
ver4 le iel mille méilodieux colli<tp s. Là, d:ms cole e vieille et cl tée ci

de Ti A ves, vous lrouvieez le premier ler llcaii du chiiisme germanique ;
voui y trouivrez une ierre saine, alreiuvée du sang de omneux iar-

yis ; voI y trouverez -. irtou uni noble race de G riaiàs imoJr nes, qui
à <urs lides ildéis unient la fY primitiive et rmonnuîîelle ibins le Chrisi,

qui la v bl e a'hu:ique liber:0v, Ijù et qui rcii i'.el!c c l,
el par iñ même sont digt.s le lh :

-():n uiîinoi qiue les nomfir'uies proesnionu nnonhes du unod Pt du

mnulli dle l'Alaemam. eml'June toujours plu, gr;ule des pole-
rios ltnneaiî ont deidi Mgr. l'.vêque de Tléves à prolonagerjluu 6 oc-

ibre 'xpo.ioin d hl Sliate.Ruhe. Le gouvernement prussien I y n mis
iaucuîn îîbsi:îre.

l.. dOyeni e l'épiscopaî .. m, Mr. M:ziiiîlu dle d: -- W l-
rig, évêque de A!un-ter, est vnoi oîlgré-sun uruul iee ei se. nombruise

infrirmtés, à Trves, rendre gri.t à Diei , epr de l t guérisun si ex-
raoin a:ire di sa nièce. Cet ulluistre vieillard, nuiieint d'unî1e véeité presque

complète, s't fait conduire Iar .s deux do va! de ilbnbre devat la Sainî-
te-Robe, et ià, enne le évlques tic Metz et de Trées. il a pri.p.lrlani une
heure. ave une picié Ai uaiv, à rxo i'vc, quei outes les personnes té-

liuoins-î le cespctale atemir,-iat Pounlain en harmes.

M4lleà.Jann de W r i de'ischering; en raitur at de Tréves ezie elle.
toet lerr:e a r ozah, -on el kvait pris le- bi- avauit sa gurion;

vu in not.le jeune plersonnne van sm, voynag f Tréèez' eien liails le pln>
gramî einncment .îlaene guéren bi inauîendue ; elle a fait Pimpression la

...- lhiunec lde clréîens ne ditminîle pas à Trèves; cependant toutes

lPs prce "OMS du ir,üée m termttine le pein lMc eus piuux visiteurs de

Cl- omme.niit appaiîlrnmi aux ditwéses il'oitre-Rhiin Pt tt er-le de Cologn-,
et à nos départeme. lorrains. Le civeînent et lnipage de la Onselle

tl , la Melrthe dansda la IM -use et les Viiges; les popilainons des environs

de Mez entraînent leurs curés, ii l'on peut s'exprimer ainii. C'est un non-
veau vr : Dieu le vr/.

A la date li 23, le imdj tiur de Cilognie, niari liant à la tète de son cler-

gé et d.une immense prowesion, était en rout p r Turives, et lo y aten-
dai le% proceîs-ons de , Wurizbxourg et îPAmstriar.

l,.s prteslaiis, qui nnarent 1:u d'aord avec run certain mécontentement

cette miîagl{iue sonit eahilipie, sont entrainiés ux-rnómes à les senti-
ienî les respnet et d'nrds pour le, pólerüm, de t nératinn pur ! saine

Roheli. auxîîuie!, cn était lii de 'aiilre. Plusieurs sont venus la visiter
ny * jiété. et 'oni fait touicher l liver.4ohljets p i ux. Des finei:connaires
de la rgece de Trineî, le pi é-kidn supé rieur du cercle de Cllrz. etrre
natrez, ci Ionie ea fmliS quique protestante, sana venue.> Pprocrenir de-

vant la relque.
Oit nous ciit titi aitre fait non nmmiît remuîabmlî: le cré dî'Ob'r-.Vese(.

qui avait déjà condit deux prom..Stons de sa parninSe à Trêves. ne eiion-
trait qu'iu· nasez uiuvs nieeuil dann es lornlités où il dmnml;it l'hîopi-
îa.ité pour li î.îi. ; iiis, lor-qu'il revin, pour h: troisione foiiq, avec 750

Ipéleis nouveaux. dlrs un des vilages où les disposiîions énient les plus
hodiles, (u;el fut cr éon..ment en voyant nllîin d'empreisement à le re-

ccuvoir qumn y avai mis d'ird de mauvaise grâce ? Chnque maison pro-
te.ilaiite avau tiit neaiilhî lun ;nîlrin entigne, et le lendeiain, nu départ, le
curé, voulant sOlIer l'hopitiiilil, rnlîntra un génreu x re'fî.

-La prn--,ion l'A ix-la-Chapel lu, composée d'environ 4,000 personnes,
est entree m"rered il Trivas.

On ustur" qie 25,000 cnholiques hongroi. onus la conndite de leur cler-

gé, be sont mis .i nmaircl pour y vénérer a Sainte-Robe, qui sera exposée
pour li Iernire fois-, le 29 epenmre, à la vénélation iAs fdèles
-Au nombiile t ., plerin qui awdIent à Trèves on reumirque beaucoup

de persinnes apirlenant à la haute noblesse. Pt.siturs préldis ont é0

vénérer la pîeiehîe reliîne ; un cite, enitre autres, ceux de Liége, Spire,
Munsier, Liibîloirg, et le vicaire anpl,toliqiie de Luxenlboiu rg.

13 IU L L E T 1 N
Elections il C.nrd.-Eecon présielrnhieile de.; Ela's-Unis.

Toutes les élections doivent être enniri lerninées. Car on se rappelle que

d'après la proclamation qui prescrivait les élections, tous les rapports devaient

être îde retour l'hui, te 1-2. Il nous inanr 1 ic pourtant encore le rapport

du comté de Bonaventure pour donner la liste coiplètc les élections, que

nous allons iéanmions reproduire telle que nous Pavons.

Muons niellons un (.) à le sit'l des noms conservateurs, un (o) à la suite

oeje oppinonn , î» (il) pour lsigner ceu dont nous ne connaissons pus ls
opiins ou qui sont rce/l m:r les deux prtis

.Blç- Ca aî1a.

Montrên', villo.-Les lionoralles Ç. de Bleury (c) et C. Mollhtî, (c)
Montréanl cot- '. A. .1obin, (o)

Qîbec, ville.-'hnorale C. C. A lwin, (o) et M. J. Chabot (o)
Qubr., comit .- M . P. J. O. Chauîvenu, (e>)

Trois-livières, vill.-M. i. Groive, (c)
Slerbrooke, ville.-L'hon. E. iHale, (c)

Sherbroîk, comté.--M. S. Brooks. (e)
Champlain. comté.- M. L. Guillet, (c)

Drhie-er.-M . E. Tascliereauî, 'o)
Mügoli.--L'hn.D. Daly, ()

Lotbire-M. J. Laurin. (y)
Portuf.-5I -M. L. T. D>ruiindinl, (o)
3ulle y..117i5i'C L'hlon. A. N. Morin, (o)

Rimoiuii-k.-jM. h. 3ertrand, <o)
Kamouii)rnskn .- M. A. Serthelot, (o)

L'lslet.--M. P. M. TIché. (o)
Gais.-M PiI. Chislie, (d)

Liîinster.--M. J. De Witt, (o)
Yannai-kn .- \ I. L.. Rlouisoeu (o)

tiuville.- M. T. FroncIère, (d)
Chnmbuly-.\l. L. Lne'oste, (il)
Vercheres.-MI. J. Leslie, (o)
Nicole.--M. P. :\. i éthot. (o)
Terrebnne.-L'honr. L. t. Lafontaine, (o)
D. . W fl. Scott, (c)

Richeclieuî.-l. WV. Nelsonî, t)
St. inurce.-Al.Dér-nuiniers, (d)

Huîiitingdon.-M. B. H. Leinniie, (o)
Vudreuil.-MI. J. P. I.antier. (o)

OUaw.-'hllon. ). B. Papineau. (c)
Missikui.-Lion. J. Snih. (a)

Beahiliariiais. - Mut. l. Colville (c)
Montmorency.-M. J. u (o)

Bethier. -M. . .Armrng, (o)
S.I fy:m:inhie.-Lo i:r-. Plonthillier, (o)

Drumons.- L. Wattîs, ()
StaîintL-M. Mer oinnell, (e)
SleM>rl.-Le Dr. Forster, (c)
13onavenure-

Haul4-Con',da.

T ,r11. ville.-L'hon. H. Sliervool, (c) et W. J. Bou1ioM, (a)
Kine-ton. ville.-3I. J. A. Mnîdonal, (c)
Cornwall. ville.- IL. B. lladonell. (c)
Brockville, ville.-lu. G. Slerwood, (c)
Hamilton, ville.--L'on. sir Allar acnab, (c)
Bytownuvî, ville.-Al. W. Stewart, (c)

Nia , ville.-M. W. Dickson, (c)
London. ville.-M. Lawvrnson, (c)
Russell. comi.-M. A. Petrie. (c)
Prescot.--t . N. Stewart. (c)

Hasting'.---Alu. E. lurnev. (c)
Storimont.-.l. Donald yEnens facdonald, (o)

Halihiand.--\. D). Thonpson. (o)
Carleton.--M. J. JInson, (c)
Leed.-M. O. R. Gowan. (c)
Oxfbrd.-M. iddlelI.,(c'
Duindzs.-l1. G. Mnedonald, (c)
Glengary.-M. J. S. Moedonald, (o)

W etwvorth.-lumi. Il. SmHith (o)
lid2dlesex.--M. Erntinger, (c)

Norhiumnberlandu, Nord.--Ml. liycrs. (c)
Nor-thumbîerlanid. Suîd.-Mu. HialL (c)
Frontenne.-M . HJ. Smnith, (c).
X'orkç, 1er. arrondissement.--M. J. H-. Price, (o)
Yorkn, 2e. arrondiîssemnentl--M. G. Duggaun, (c)
Yorlk, 3e. nrrondissemnt.-L'hon. J. E. Snall, (o)
York, 4-c. arroidissement.-L'hon. R. Baldwin, (o)
Linoli, Nord.-M. W. H. Merritt. (o)
Lincoln, Sui.-M. Cummings, (c)
I altoni, Est.--Ml. Chnr'mîars, (c)
lalton, Otuest.--M. Webster, (c)

Greivill.-Le Dr. Jessup, (c)
Durhin.--M. J. T. Willianms, (c)

Lnark.--M . M. C(amerol, (o)
Essex.-Col. J. Prince. (d)
Prince Edouard.-M. J. P. Roblin, (d)
Lenil nox et. Adliiington.--M1. Seymour, (c)

Siucoe.- i. 13. lolinson, (c)
IIuron .-. e Dr. TDiuloup, (c)

Nor'fol.-¯r. T. W. Puowell, (o)
Kent.-Lhon. S.'13. Harrison, (d).

l3as - Canadn.---1 3 ministériels, 22 ex-ministóricle, et .5 douteux.
Haut-Canada.-29 ministériels, 10 ex-miinistériels, et 3 douteux.

En donnant cetto 1le, nous devons remarquer à nos lecteurs que noua
nc prétendons pas qui'elle soit sans défaut ; car il y a tarit d'incertitude sur
la politique tie plusieurs membres et do variations dans les rapports dos jour,
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ltnux, que nous ne savons au juste dans quelle eatégorie il faut ranger cer- tenu,. a t'a i de se eéparer, de iiitsî aie r cii t dans leux
inains membres qui sont réeclamés par les deux partis ; ceux-ci nous les a- bi e tiplii. a Sm euquel, >nul titi m gl.iistls i s tIîs

. anîltîllîs lire iJ-t îel I v i auqtee '1.1éludon éstîSîîieCi.
vons mis parmui les douteux. excepté ceux sur lesquels nous croyons avoir Ces -oii maqués au :ccn11l tu l'vint tîtlr,,S .111

des renseignemens positit's. pr t i il l'l -lu ; un le vue erlivils est iiriîl
à % A g-fi îitr r àr pm- we. es dépluî,< outrer les liînt *lit îtoorri- IJi;l

C'est aussi aujourd'hui que la lutte de l'élection présidentielle doit se ter- le est tnté. L iloit ti. lu Juge du li-i où >e >tîl ilt- i. 4
miner aux Etats-Unis. Nous serous probablement encore queluiesjours avant élrur- e t-h. l le.sîmr M nons à titi élevt tir>. régi liéue
d'cn connaitre le résultat dute mnuiére positive. Carlà comme ici.lhtntun n r l et tii à -. e rr e tu

IV:î,hmgîeîu aivant' t1 r. tîit-r upî tr(i t .I- jntivit r. peu nii t .poii , c nuit lî
des partis se flattait de remporter la victoire. Cependa nt aucun n'est demeuré du gnut- m'î l & pà i-i i a é dm,& Le htit tc wtl it

dans linactionIl seible même que les eti>rîs de part et d'autre ont été plus 25 mu pr mile lîtr w- îh-ic-u4 l r (le rttour. Dan1 , cr, où, on

grandset plus universelsque pour toutes-ls lections précédentes. Il y av ddait 4 ulà tIC ie i-Ct nu (î nidi- .e -r-ier iîîerrî-uii d- jnîîtei-
New-orkassmblés sr aseli1bl éesrlîrtîemis e Sm procesin dep)uie pIn1- tis :''c ue Ye -uîrarîmi-dei- . à-t litî Funds tiehx t-ub àii-tt hn lit îtLtt-

il asembl ur aUv-ser mnbeprieutoins sr ptlccsr isrs du ji du--
sieurs jours, et il est bien à présuiner que les amtres parties de Uni on ne lrire lis
sont point demeurées i arriére. - On sait que la lutte citez nos voisints est Le nni- desrer, dA t-r los i-ri teus édnut dex 26 ini

turtout entre lce Démocrates et les ~ Si nîoirs comnprenîolns bien lail- diti iir entre lesq , dt ri-nt séi t norgi-rs dlptilés par

e,-stohus rõen'iel du c- p:-hhuie aiuxqe nt aW e doné s ves.

dance d s deux partis, le dernierte ndi-ait à établir titre aristoratie que r -s i' d nti d-u -dai t dir ;uit u in de i' tc r tl-i t t tra un m Pai . é i rt.n:

mier répudie et conmbat cousine contaire tlaliberté riei- et pueià un- hteure c.W- . u a , .e dén ere renint en utrls nl cadlr
relicieiise.1 Ily a bien aus-si le par-ti des .îuil ais collnic il% e t pnasec &ase mp~emmnqîrîî stît- l'ut lmuet.r tri toIL les 26 i-ebnvu-w- vc-io
nombreux pour se mnes-urer avec les dleux armer il liii reste àu se jeter (latits se.rlls. Le priti-ncîiib -I 1 -i nu j,,. a it rii ù is aon réui b

l'une ou l'autre des dotix grantdes étpnrepa--e:er t e... erièe vue- ri i à un t hm dh' àlerétnre. i-ri ir t c l un
onmninrit L.mt N i 'eg ñitt ie rendre rlh gmtmpt;e du 26tilon; et il est t out p3robblle que la v-ictoir-e auira été pour c-elti auuel il se ému e- Uiioi. Le préii nt il -t liie à r - e fm cntt-ii m. -r wit-

Pea i-allié. Nous! pensions que les principe.,: et le., intéréti du lirtivLç 2 le néios parilleat..tr -rler--Is dnil er -el% e on ult. Ilit I- ent io ednt

I I liene ta " nliC vul thiicuyd . Li)rrsîti- Ii l- tttivt;-t C i tîriîîinî- . t;rattacherient aux Wi j mais Ai nu s en jîe s par laconduit lsa t ' o udept lieu s de os st pt m èm- , :u pre iel r mei d l titl s'. l. nt.
de Ne;v-Yorkîl n'cri a pas été totit àt Pat ainsi r près d'um e tie.ser cette rill-.',.' prlne des t i t d W4i" yti t hattn..

s 'est rallié aux éno-te.et il'est toutt ptobale cîîie cette conduite a étéý i îr.ic-l-nlc Il, tois cils il-tix Aei"ers îouI«èS;bultrit rt vt i.. Phr , tI-
suite dans plusieurs autres parties de - lOnion N la s lie con nasisns et enco e m es EL -mie. m r S . le -énal - ru, -itst uier i r i-ux deu 6 p-t

lu résu tat qte le Démocrtne la les -h igs. su les comprl n nsix éta i co m e e u m it e éu' par lbe lartiia ten- d tc , nt :it l t .

poan t desd uxipséarisried rns. E- fien r piur tititblier la -érénai ctire îe q e eplir
er l'Union. 'et N1. Pol le candiret da lierteq i n eu itai rité. rîttte runté à ct tAt par loi Itux tiiîl t r-n t-

Quoiqu'on e t pas encore le rapport de tons les commté qui nompost-tir la tii Iu t-cati pars->iIerti aiseitir Iii siguiivr ifficielleiieut b--1
Pensv anie , cependnamei on supposait qe uau tresil ne serait pis ioiîs tle réit tseI jeter diiaplvinivi'î la vi-i' tic I i

Pur rul'pédr l'teditinieaii d gradses fcarrleé,s s'ilv-uqu pi p à'-
,000. Pour mieux flaire comprendre àt nus lcturs le mt S i r Pt ot d1p l detl - du pri-Ms djonr qu lrs le dis uil ùs pr

Etats-Unis dans l'Nlu du président. notus adnt reltiiî le r-apport die~- idaros pré-trrîitaer -ni'nt: ui unt reçu lit lnijitîii- i iil e don-t il.b gie-,
qu'en fait le Courrier des Etats-Unis- Voici or les ving-six étlus qui Pi àre hu ronis 1 vox, il e:tur,-é f -rde aren co- la -eire-

d r réenranIl, siai- d e qu l um n i o rtet les 2grard iems ereti

co.mpos;ent l'Union Américaine. avec leur nombre de i-otes prêsidttîim'els tis. L u e re denr du n.hi ai tut l fde s él a i qt:mre e
Ebd r. El. Présid. ii u-ais. E.l rite -urie--lequel enchtl des qrîica, en

i - 2~6 Mou DU vi xprnten Irr la n<pn&& deî "e npt ttns. Il tulil t1îî i-s ilt
Ohio .23 3 ier- dmenimus pernn-u dut Mai cee letiti enmeniPrr. ia qui t  i ue Ires

New-Y<irk rturiililai, pouir étir -itj, (ili:tiitii la ilinirilé 1!0's étitt t;tti ust pris p'ari visN mni vF S I- 4 mn".îr n pr-iet e is b ane t rt , I l fanteutil jrési t--

ile erait a ali.é Nous le mielateu r î ,o i-. us oi:it le ru ti- i. l ii le- p-ré-
Vîrg;it'e, ~~~~ ~1 bons-, îîrdl dui >t--, nî-talweq Irq Pl 'istnt nuu liesti,. Ile- lt-lit it-i te ! ti -n-

rta e r e a WhJtaslcose -ue n pnN e - renrne n i tan- d u tt Li tr p& ""4 l t é par l n rn"t ri n d, s
de New-Yrkneaa ttu fi Ni: prè d'un tie n c nrtrt rendrait sisi -ivenit va tus le l e dud rèdllt-e h.

Ke tuky 1 b " a u m - rabten u e. cir cha ui le idicuil!, pae n s éli-h v eet--é.ea v mjr

e rdiii a u i. es t usmt l Se, n ercî meis ldn n e l d n -le p is éua: diri dntentt pnIr la- njr deié

suinis, u a r Atnia, n i le î<a -- r
issouttt q s- ". des liters de vtetsl- e- at le s tti rateur" e àire itn tus ime les

s1 C arle . E- ma . pu leAnicdr la cm nie p d u be r in i pri :: %nne a,posent 1PUion M ok c candidtrdüuert.qiael aj itü tIitn -aomitis nommi àtittet iitt -ari lit jdlux tchsiarets.,ern . n.
Qoq'nûtpsecrlerpotd- touvalesot. u cmoel du C'ui-sî t'--pr.-identt pouri luit aignter ttillemenî%'tlj sa noi ilniu et leti

Arkan i, cep3 enCdne don Spa. q prlosiiaen m i et prd. nitr iré,ut >.irilim trent le- iai t p lnt- l a nit. i-
Le nuiia re d s électuirs s pride-ié étut le 27, Je é-b -es 1-ai--Uns, et Il- seconil pireç les it jit t d b- e des 0 :e ,

pu'r élire un des andieas et se 13. Ce ndrd les- vngt-ui àtat qui eon - a moin i l hi pricédé. o a alaibimbr d rpr
dus mem.e qti ronpis tt ls dentr etîs tti le tr enn di nu s u c In-- cbail le ls-c gdran nombe d e:

dire qEe baq.e dP :Et ési:e aE .rdit ei'alunrrui qibl a ne ma1 CiéerehquIeun ru-h-
Pesylvane. Du6 aW j pi - rémilh it. in ISi- s a <.5i -N r r l m e d e repré-eIan . Il S g

la .énèr. rIirn n 2 5, t d V:n pnn--r., Fari a e R Fo ecd e1 que 1 1n deV s r

r-e . -eennd apiu iue c'a, obt:e.n l majrl dies Yle s uint riseç pr, uvi
de njnriL atis qtue, dwas lms 6 auttres iq- àmi nimtivrar rt'er reçut - iii Ps-ar îintaeii.uhui e ni iiaiIli- duêai (rlen, il i-jt <i, l uch
que 238-27. ce -i me So-eniî hi mdrA. tln re la di pro-let-tcau, et fautil t prh -

Conneticu GuUe dour.-tane, .iw .v or "Miyc"

de 146 41 i -, le la.le, .ep e...ant f ermr uin tc i, 9 a t ic upue pnr l M te i énih u, the fautdee u - p r r--
.. 00 -b rir pp vr la enlie du S Ah d l éler wt r à pré e & iap te pi lil r Lr C .ititî dc la i re eSile.

,-ar lt-vt*e. Dans eé ex y den .J ù4 ln ots rnvritn cacié ln n-m, étn le-r de u inoghlleue-hraine erchi , In i n n on dms meen n prepéln- s f elee.
à la phliraLié i1b>s vouix, ce qui arsue uin risiia ilucma. Dans le àle- î-îtît-i-îriul-. -le (-('HUS de !a I'ruîîm {i,&Ieî il s t i - ut rc .itr et tirs lu
sahîsm-îs, la itaryinlandn Séinr pri's . ,id .a .

vix, c qii aslirt un rQuintat iflieit l. Dais le Nan -1111-1 et Il. O t n ic e ih-nt. a uitat pifle u i r-m pr laar le -

.. Un. des electeurs pr Jienls le h ünn Grn ài ; npp l i f ir nci er met le

Mhae doiWrni éleci'ti Préuitint-l ditloiuii la majorité de-ulî l11i1 18 I utt . -diqîi- rtilC-uuît;Iiî iitî-frui-e
lei; v-ts déposiés druu l'oirne él-nîrt-,et si, jur nuite dîe la sudiAr clt- Ln nc1utîî tr.dw nn" vvedusl Yflm 0d

t-- -a-idux rnîlts' q-îruui itini- n 'rib rw t h.plru iî-e : -u n' îes.ili ideIl

p li il n1'y a pais 1nijiîrIi'i, lnu iuoe-iurntîI.t -0- éb~i--rou npparàqiî it n lu. le r eé u 4 C Ogi uaééhvii) -lIPL

r.eM ns re , i i r aile l le9 Dir i-si i eîume l s s - ré n s3e-t d a n s lt - t -f - O i c r u l îti --r i u i r oii l it- o a u [d o P o d ( :0-t- a
liDu de lutrs élatsC tr eitii 4 marrq wf r-nr !u cha:b nu préoidbut-i ol cu p u ii rI dti lu
préid-îit des Eta nis. - .. lt-s Pr uttr ii ImtiS d f-ir que lîes-in l.i purmie.LrL t pie tetr n-ii e - iu-

i .aat impérat f u ptr tMl tel -retmiead. La ('st l-. i--ni cardinal ht se 13nrli, ncd- <l .1->i 4.n pru erjL.i-),

piiou ér, un des ennt.pas e e l 3C nobre dà I7n - ga eu

d 1e ebrre q t compsent les deux cm br ci tns l dud é- let-à- a Lmn le 9 es 1uîeiiire. L ie nuqice ilidetic. C' c rri-lnr d, tid- t - -, . 17 , a. été levé à i ito pr d l t e il 1-1- iii-ueîibr.



SR .r1c1 lUN, SCI ENTIFIQUTS, POLITIQUES ET LlT'iPAIRES.

Fa1A Ni E
-L.-s re tes <lu la S wiió de Il Propaga Oin de la Foi. doni, ro non;

Cin sait, Il- niége principa l îsi à Lyn, e sîil émee . poir h1an,ée. qIli viein
d -'écoulr, âi :î donit A. 4, 13,065 fr. SS î.; 130 At iques, .. 750 1 ré

%-i . i î la mihire droui di- p?,e la Proi ,:tiin de la Fdii - n

compîer t I é :s sii' ‡.2'0 labres des payl ic ihiHques de t'Mfrique
-de . .\ rin et se < i è:, enn ..

Les .Ginlahi les di 1' Propeaulinn de la Foi -i urent a nu .fi, rit n 162.00

exemlaires, nviir: .000 frUuianm, 23,00 ln mcu 14. 00 nl iin:
2,000 e.sqngnls, 4,500 lamands, 31,000- iareli 1, 000 parigi-, J.300C

-Si los a.n' honu·" voient al' îc îlîîur b pire quuoidVienru ne envaluie
pru des îîilîei iîiuis rîanes evilinimii dlîîite vers un ii hosili

a.1 li:t s h. idéeS 5:riél mo- nlh·s Mud ' üppnyent sur In nriæn, ml
est cnsu lui de lpenei Il- inus te l - rence de 1i irr e i-i . - Pmslirniioin
du entihh i e, is pesri.s elvies îlersi chisr îlialoiui . île,, volnis per-

-rhiiee pure, taitent à eire e. lh-uière hhm mi progrés ,niint5 de
l h foi. Il. le bîaroni I enrion quji a li mu la pre.-se C th liîui ' îlimpor-
taus oulvrîg- ir vu Lg , ii ipqrna ine mo-ure de-ne ai fr Pne awnin'"
d.'s tîil e-i liseuse ei fi -er ir d'nlimi ntî aux sy n b.îaiis qui nerîm'lpa e nt

l- fil isiionniairces haiiîquies dlani îus I·s îtréu di nonde. 12 flis/oirc
der .llissions ciolo/iqîs, fpi va panitr- in*îs-nn o à Ni lirie L. CUir-
miîer, reu rnira m s les rulinn. quexie, in iri-ivail le (-elle un innee,
Les hauipimatrnge- gîi enw îngeîîi i., revrei, les commuenoitutis qti

ont éé fuies u liieîur, et rui su i du puei haî ini&il, prénngen un sîuvcés
que toults les aîee chr-éiînue ncur-e.ri de toiuîs lers &lmm r . De iî-
les gratvtires S ier-nt jointe, aux Iea-s, h-ir exéculion est ionfiée auîx nurtiste
les plis eo.omndabîlsl , -t h. hîîx îes smje1s ai dlispois avec le cin,

pIniuiuo ei le -crapih- qi dir or ir à une puhieniioni unie rnthiliquie.
-- Qire p:rî:r..îh f Mjiil-u rng' rsu .onit embarqués îu-ari à

ordeaux înour Pondihy; «v .. ino NI NI. Gijuvon, du dit«î de Tulle :
l G'.î:K l E-z' :e*r Je de Qhiiiioper :.Fo.t, de] Rmb-îz, î D(le'ev, de 13,-I

în. C. diir e-i d~t&in pour-la 'missiuon de la MaîlIaise ou du dé-
i il MIala--i.î ; ýe9 tri aître: r leroint dans In missin dle Ponidichîrv.

t 830. M m1:. h tir c de Vitl nId ii fiîol àGié à lo, diîocse
d Allii, Losr Ire dh ,o's le ,-Josep , Istiné à soigi r lis milad s, à o à e -

vr-r et i inuiri:re lc jeuune f-. A hi-r vennit aors i'ére conquie. Di-î
lôt M mle. de Vial;îr I v fu uia peté par Pnuriui îivile. Elle -réa dos éta-

blius<ementsf l3 Bo ir ek, où les Arabes of le-i jiiifu te la mni.'îiiLron trouvèrent
iîn.lani 'inva-ion diti e e'ra, d îeours coitre i-e cruel létu. De in-

fi mer- dles éciole grauiiu s, des sal os d'asile furent si uce-si veelilit uiivor-
tes à Agr. à Bnnî, à Coniuine, où re riieuse es avaim svi cI lns sol.-
dais c:ci tisniiI les blesu-s île in gterre par îles re.ources auxquelles el-
les llj.uriîe lI cînîsîuonin île in~elig:on.

Ls eurw de Saint-Joeph quitériit PAIérie en 15401. "t ' remen lu
'unis, où les aîtrites uuiusublIann , -- m:nitres chrétinîs i lie les .-

cu-ilbirenit nveir hienv-ilutice. Uue vénéiratioi tirofîile les înîure. Lee
maisons îles Mlre, leur sonti ouveris, pi les femmes i ouveîit on elles,

no seiulei-ii dls emus iulenux ars leur, mnindim, mnis elles plui!
Reut en'core dais leur converanion les noions de niue, Pont elles se mon-
treni fori rcoiuiinniis«'antme*s

M fiîe. le Vialard a .P;libîor é f nndi une ri-on à Tunis pour Pidui
des jius 'filles, ei une infinueri où lus nal-e de touts nations et d'

oites reliinis reçivun ds consuntns de la nseimeniî îar les soins d'ti
mé weon fen nuçi M. NéreL

la ville de Su=z. à turente Hieur sud de Tunis, es diibe d'étaliissemens
eminih!I Uts. Uni, ensionnat de jeunes persmui eA insialle à la Marsou, à

quitre lieiues de Tîunis, dans la ville dh chîvnlier R-ihl.
Tunis. quiavant '. n avait nlustene fcAle Iubhrue, posède auujîr-

d'hm un tienùionnto 120 junoes filei &h- 8u 1 ans sint élevée. Qiî.Uh-
ue-uns sontui franilçaises ; mais la iiaj.uire p,1rtie soit mauises. tunisien-

îles et iunicnn-. lresque tumn paunieni uqur hieib o difféicis dia-
le-'ets i:dies imuîîrs. A îjîoîurîhhuîi, P',nee île nLie leur ei

hi uîel, 'um ce que comprennent les él<deq de jeunes filles l-ur Ls en-
seigné.

M. 'abhe Biurende, rhap-lnin de -la in hplf'e Saini-Lois. dscendi Sur
ba terre t'A frlueiI en mómôuiue tuws omi n sintdî en 1830. et parvenu a

,nuuu5erlu T ui-s tit illee iu i-nreiueen <st en!ini iur r- lu lis rol egoa
royaux ie Fraii'. Lu latin, Ie gree, (l- frnneuir vnni tou), l'iarabe. l'an-

len, es imn:mtu:îiies, li go gwaphie. Phitrî, Pcm... y soti en'e'n<.
ue nosle oden E a cil o"iemps de 50 ; il m arrivé nuurud'hui à

Pom de 100..
M . Bor nsgarhc n f und e ii un h ri itî l d is S in -L m , d siin au rà c v ur

le- chréins pautres ou minds. PMur rele Ieuse 'inowlann. l a fli! u-
pel à la giéroisit îles eniilî îh's Euroens irsidens em des muinisitrs u îi

he- ; Mh es lie luii unt pas 1ma:n1qu-.
le rêvércui Pore FulMlv, envoyé pnrle Suit-SU-ee omm iile.:r-gén.é-

nil, a 61' réeninini n-ê i- que - 1 ''i-i ('i'lie uiuntiii0é qu'd n p-ru à
I'itiPeei rélilri le 15 îu, en Phnoneur de Saint-Louis. dans hi ebuApCel el.
vée sur los ruines io li'ienni nerpl île Cunhage.

A NMN .iS FnANCAiES.
-Un projet île loi sur Péniancipalion les esclaves dle nos colonies sri

présenté aux Chambres-dan;s la sossionrchaine. La presse est presque

unanime pour réclamer un prompt remède à la rigueur des colons et à l'a-
brutissemnit des loirs. Nous n'avons jamais négligé d'éclairer le public sur
icete question, au plint de vue des intérêts religieux. Pour continuer notre

- tache, nous publions lW lettre suivante, écrite de la Martinique par un prptro
* tout à fitdigne de créance et de respect:

"LMartinique, 22 juin.
........ Quarît à notre position, rnon cher ami, l'horizon se rembrunt

tois les jours. toute lucuresprace semble disparaître ; on dirait que
vous reculons au lieu d'avancer. D)epuis quelque tems, les colons ou mal-
tres d esclaves encouragés par je ne sais quelle voix, semilbent devenir plua
cupides, plus cruels que jamais. Dans les campagnes et même aux envi-
rons dle, ports de mer, les iialheuirux esclaves sorittraités de la manière la
plus harbarc dans unruiid nîoibre d'ateliers. Autrefois, des vues d'intéret
sinon dhumanité siuvegtdicut, jusqu i un certain point,la vie et la santô
do ces opprims ; aujourd'hui, (n ne parait tenir aucun compte de ces con-
silcrations: on pressure Pesclave polir on tirer ñfntait de travail, autant do
ganiî que lssille, et peu importe qu'il meure par lexcès des fatigues, des

ouTrances nildes mauvais tntemenos. La surveillance-des ateliers.par qui de
droit est presque nulle. On peut impunément gémir dans.les fers sous le plus
légcr prétexe, ancue niin protectrice ne se présente pour les briser; aus-
si. dernireient, des esclaves ie disaient, les. larmes aux yeux : La France
nous alandonne' oun plutôton trompe la Prance sur notre triste situation ;
nos muitres disent entre cux qu'ils Mn à Paris beaucoup d'écrivains qui,
movennant hou salaire, .outienitit l'sclavage- et ils espèrent que nos chat-
nos ne seront pas rompues, .n noiîîs de longtemîs...

."Lette réaction, mon cher ani,produit les plus tristes résultats; l'esclave,
qi attenida avec upaelce sa future délivrance, est découragé et cxtrê-

inement irre Par cette touure contraire que prennent les aflaires ; les maî-
tres, pouir la plupart, abuseiit dle leur position : j.i. y a un malaise général
qui ie semble présager un avenir bieu sombre. Dieu veuille qu'il en soit
autrement ! Linstruction religieuse rétrograde aussi au lieu d'avancer. lm-
possible air prêtre le plus zélé (le pouvoir vaicre les obstacles qui s'oppo-

sn <le la paîrt des mîaîtres, a ccomplissement de sa mission. Presque
tis les ateliers li sont feruiés directerenit ou indirectement. Si on lui per-
ict île paraître n milieu <le ces malheureux, c'est à midi ou le soir, lors-

que les escavens, harassés de fatigu, rentrent pour prendre un moment de
repos, et vous savez si 'instruction est possible dans de semblables circons-
tances. loujours les maîtres feront de la résistance à 'instruction, parce
quils peinsentipqe c'est ni moyen d'éloigner l'àmancipation. La libert4
seule iomphera de ces lstacles.

"Lsenfais le l'esclave ne sont admis dans aucune école; les ordonnan-
ces de 1840 sont totalement enterrées: il ci est de même à la .Guadeloupe,
d'apres des renseignemens certains...

'-Nous so>miîes. ceminme vous savez, sans préfet apostolique: la Guado-
loupe île ime : il n'y n'-resque pas de boussole locale pour le clergé.Nous

avion pe".u. dnprîs qulires bruit vague- à la vérité. ce ces préfectures
seraient iguesiiéen vchls c'était pour nous uno douce espérance, qui
souitenat notre ceurnga et nous promettat unumilleur avenir; nous sommes
encore dans lincertiude sous ce rapport. Il est cependant évident à nos
yeux que c-est la seule adinistration ecclésiastiqie qui puisse convenir à
nos colonies dans les circonstances actuelles ; la seule qui oTre de bonnes ga-
rnties à l'Eghsc e à l'ia la seule qui puisse, par son ascendant moral,
iire respector l'ordre et la rehieon danîs uni moment dc transition. Nous

erovois Cu-un évèque. arrivant aux Antilles avec la liberté pour les escia-
ves, ferait plus par son influence que dix mille baïonnettes. Vous connaim-
ecz les iîclinations essoniellement rehigieuses des esclaves, vous savez que -
le prêtre est toujours cn sûreté parmi eux, toujours ècout avec attention et
venération ême. Que serait-ce dlun èvèque qui pourrait tous les quinza

uirs larcourir-tus les quartiers de l'île et laîre entendre sa voix véritable-
mirent apostoliqua à toutes ses ouailles ? Nous sommes bien loin de blûmer

les préectur-es-et vicariats apostoliques. lien nous ci préserve: c'est une
inission trMs utile dans cette ;ii-conmsta ; mis nous croyons qu'il nous faut
quelque chose de plus dans le moment actuel nous croyons que J.-C. a é-.
talili les évêques pour gouverner ' Eghse ; nous crmons queles apôtres ont
établi des évêchés partîut où leur sollicitude ne pouvait atteindre ; nous
vovons par lhistoire que partout où des évêchés ont été éiges, la foi a fait
phis île proerîs et a été stable. Voyez que de choses réalisées on si peu de
temns, dans PA l I, par un .int prélAt Que nous serions heureux s'il
nous arrivait- un Mgr. D)upclh ! Je suis persuadé que si on appréciait saine-
mirent les rnisons qui miltent si faveur du vSu que je viens d'émettre, et qui
est celu de tous les bons catholiques de l'île, on se déciderait pour la créa-
tion les évchés, et on verra hieitôt que c'est la mncillcure importation qu'on

At fate pouir la sécurté, le droit et le bonheur de tou"..

1i I.A NOF.

-Les con,'fraternits d in dîctie chrètieni e oni .lLrt. i M. O'Coîînll

î our de sa miiîe ens iherté. titi e i-tIi mle luisir Ientitiî en rlit le plI fin do
Wiklow. Ce eriofi' qui li a éîè donné pr le i éèrend Dr. Sparti, et

Pu travail exquis, dû à ds ouvriers irlaldais. Il a dix pouces de hau-
leur. . corps dii Chri. est de M poces de lîngueur. miîdeè de la nm-

-dre la plu 1 pntfnite. Cele prèrieuse relique psi! 17 iinîcs, et 'or vaut
50 liv. ai., Sans n mpir la n.nin-d'euvi e, qui est très clhère, car un a rare- .

mlti vu un îîtra vnil plus exquis.



MILANGES LIELIG [EUX, SCIENTIFIQUES. POilTrQui:s iUES .T LTTÉflRA IRES.

F. S P A GIN n .

-Une lettre de Madid conline les diénils dnnés par l'Eco dl Comer-
cio, sur PolTle faite au gtuv'rne:ient espagol patr les maisous de Imtie
Sltvat et Manuel de Londres. de subvenir pendanit trts ans à ts les be-

soins du clergé espagnol, s; le cabinet Ie L adrid voulait rapporter l'ordon-
wtnce de la stispentî"ion de la vente les biens ecchisiiques.

-On écrit d' Epa2ne. que le 7 s'in-mbre, voille de la Nttivtl de la Vir-
g- on a lait, avec la plus giande priie, la touchante Ctémoie de la tran-

lation de l'image de Notre-1Ontie de M aiat s. aiL cin it ellbre sanc-
tuaire, i'où elle avait été transprtie à BarLelone il y t pliiuies aines.

Ce sanctuaire, un d lAus véntrés et les tlus réiqueitis dt lEpuge.unein
été fermé jusqu'à ce jour.

-11.y a quelque temp la dé1 pitation pirovinciale WO% icdo (Eagne).
c'est adressée au ourvernement. pour ubtenir le rétab'ienentit de latien
chapitre, ct la c.oservation dii célète sanctnire I Covrdogn. dan les
Asturies. CeSaaitiaire. Ibudt il y a pIus de Onze sicles. es un des mo-

ouments histor iquts Oes plus intirunsnes t: le, plus anciens de PFsp,în. es
il fut élié en méltir du premier cmtî livré - n 71 1. contre le titres.

par titi pctit nombre d'Epngnoiîl-, sous la cînditîe de don Pébagp iens ce

imnie endroi:. Ct-i de là que comoreiinça la restauration de la imona:rcli-
espagnole, détruite par l'ytnasion des Maures.

'RUssiE.

-- La mesure irise par Io gcoliveritînetptiînit de ne pal confirier la

nomtinaon de M. Lbineskt dé-gné. par M mpereur de Russie pour l''-
véché de K.îisck, a irui une senatîin assez te . On attend avec in;-
patience à Vnrtvie la ré-elution du czar concernant cette aflitre. Ué;tênut

non confrmé par le Spi-Sége possède tutîo' la confiline tIti cabinet russe.

1l a été nmmte mmbre du co'éc'e catholquei de SanPéte u, qu.

malgré ses apparence t'orthooixi-. ne préente mx catholiques ni garantie,

do sécurté, ni mnf sérieux d'espérance ; t'r, platc sous l'nlfl;ence im-
tmédialte de la pliique rit-se, il ne leur :emle étre qu'un instrnutc Iropj
docile et detiné à tperei la ruine de leur fi et de er culte.

Mais il quarai ge les eth'liiuee de Poligne apprécient le liège q' it

leur ted, ut lez pérs dans le-quelk on les etraine. Le"nommuns q-ui

avaient embras.:é l' ruhe trt retournent dans !M sein de lEglise romine.
- Des nme-ures trèÉvères. dit une leure, seront adoptées ctre cs re!npa.

Le clergé eatholi.--e sera i'lttii t ses nnnil!e s- rnt transflrée dans dii-

tres contrée. L pltw grande- pîersrt- in oniit t exercées déà en Po-

lOgM, oùil. iIt ci me n tempe un tnraere poli i-ue, att-nu que b s
Polonnis c dîérem- bi r.limin comme le denier palindium de eur !iet.

La detituiid ld'evItue de Kaiscl. par la cour de Rtime, est i ne:e qui
obtient t'pp;r.tio Cénérni e en Pttgtie."

Il est f.cile. nrés rean, de juger qui- luI ditTért-nd entre le Pape ie la Rtus-

se n'est p:s prés d- np'nic. S eauteleuse qu- sui- la diploo iit ruî,-e'

la cour pontti.'' ré-iL-ra à toitr sus Ins-iunaions, quoi que pui ose tener
M. de BoteuiehT'

SUiS SE.
-- Lp entttn de GtAis (Sise) n été le t-âtre de treî re! :ieux qi

ont eßn am.int le, ternie. Par une conn-n négociée avec 1i noniun-

titre a,,o-to'iq-p . t-t dont la ciiniriitiiiitin eni niendue de Romp. les pîarti"st'

cath.uiîies Je îe eaotn reptrent sou- i jurâtitin de l'e-éque de Coire.

jusqu' ie qu'tn règIe pls tard leur union .iéfinitite avec le nuvel -évthé
de St -né. Amni-ti' pthtique eacut-ireée par le cutoinement aux pré-

tres exi!é-. pour r-fi- d -ermnt ; e ceux qui. par faib!esse, 'oit prété ftr-

cémem -to r t.iul é. avec 'Egise. Une :iPulation formelle de 'ttiti.
cantmle leimi:e l- seritn t - ies prtr'es.en tuti te qui tccrnrirtîî l foi Ct hi

discîihie de i'glise. La grande que-tion du placet t'a pas uimne été ro-

powée à 'accepation de la noninittre-.
AstE.

-M. le corte Praiassof, président du Sd.nt-Syn.le de Péerbourl g du-m

ranit son Sèjotr à Rote, parlera sans dote hanutcoup de l'e-prt de modéra
tion et les intentions bienveillantes de .,tn gu vcrnimn eniers les emboli-

ques Aux preutves duLI passé, il peuit ajouter cele-ci. plus réente, c'est

que le mmite Snim-Synode vient de t rasniw tri nuix R R. PP. iuis-sionna-,[t

de la Gé-trg1e l'avis de sortir de I'mpire, à toins : 1 = . IPuls te se fs-

-eit sujets ntsts; 2 . quls ne senLiggenit à cesser désarimé toine ren-

lion aeil le Snim-Siég,,.
TUR«Mi.

-On lit dans une f (ujile de ContaîantinOple:
L L- g tvernement frn-ittçiis vient d'accorder à Mi\1. les mniitonnalires La-

gari-t*'s uda tëmoigeetin ' leur I a l'interôt qu'd porte à leurs atinm per-

sLvérants pur Il'édtlirn et aenteitgemtut Ie la jeunes-C du Levant. De-

pui- lttemps lcur ni-on d - Gabanynt t't trOifndtmée en Col!g, nù
u crti reitriile d'ents recelti, avec les leçns de hiolus-l--ttre et

- isacsi. un dtca s-atce rntnun d' la relaiion.ig av. c im tn rt

Inlur miaitre comumue la bise et h règ' nc".aire c to' Stud". Ls Fré-
ris I- tt dtrine chrétienne éitni vcnus apporter à ce pays lt- i r's 'de

l'en-gnmn-it 4rirt, de-titn iti spé-il-nwnt à là einJe dt peupl.'

M \. les misioii n irt-s leur c l i-rent local tie Galan. l'tit es p rin i x
i.enir's d- la population chrétienne et franque, na1;1rè tL tîn e île i'rntt
nilurs un étalseunt sur le tmod! des d -otlltg de Frnce, pm" i-s en-

latis quîi Iutvante'rtt ndre u ivîé'ge atd'uns enseignement supérieur.
i Afn de les rés'r'ver du bruit des distractions de la ville, un cler'ha

¯ ur les r eIs I llospl>r titi lieu 'iav i:lelî à lOtitde iip r ,ii solitule, par la
h t du site Mt par Puxceence du I'mr.. beIn, k re iee- i toin ]etrm

.e. on y transt.tt le .goltg, qui t oui deù une élie i jt ues gar .m,.

-nn - r i à iai:ie n i tlei-t ti elt om n. Les St u-ttir de ln
Cht;.rité o èiniin. e meme't temp in rfr i embh lbl e lu urpe nan-

ilt encore ditans I èdlue l:uion id i .,u fi t'i institun t le pensionnai te

G.ben, gi.t- -' ,i mt n lta-t eau es 'x tr t-e .tt k it
ktq . L et de m

en t pé us se!- iali av"- le rg as l t piis -tge- x tu ities its On
:Mur a s n meurs . tre t d t' d ng- i. i i t n . u ie t tisoutes cel-

les tnt titi 'tle 4,oi le en t t' d'tue i ta e n igiots et enl rappor anyter l

bsai it e l'épitique.
" par nrrir tit w rls n w t gue M . i -m n

m irpte trîlsif n 'u t , i d'it r une ur1 Jonànneie du ' e.
j- uil s Tr? r. ln uni-on d. Hebnck au pui d, l e universitires l

r-yaux de Fraic . el' ir o.. pie' t; % ir -t-r 'it n les dieux J ieren
annéve do son éduenti-- we pre ena un Ficnne devant les conseils dh,

Utivert ue n m ri du r er:nit du d tii tur de pt i t eti de Prgent
coulcire ianisé tral't ù CSonnai inplle re-cttr 'e lmede bnehe..
lier, i soulti.m dtemi n sp i'eu mien, , par tet verrna p oulvroivr ea t

Jui t les enrièr s il, baireau, e de !a mh d rio et 1siite iles dont le Un e
lartoter lu puit er det 't.etsable.Le père- de Camille trouve-

rot déormni, dans b c.b - dV .ét1- LAtr-ues leî, Iin rtmes resur1c

,,ti- mno garantie pour "n-nir de Oleî tntti- que dans ls coléges
il, pari, , épme.

t atînriîl- N'. ltt t micittd lttr:tin pub!ique d'un ate.

heuroux swour s-s ee - n es , t (;"i reuien1- >-ion ilhe lu jeu-
ne t tdu lrnt ! Cete tmtr M ne rt mii t'aîlnmeniî-.t i. as)'urer tr

t nh lite tt le t-u : d'ane tmiti ' " î ' t--li dond. et ' teitnieî-

rnOementI des FriC tis qu'initere:- 1, pmgui rè. int elleeLiti--l et m orni (e ra

On ilmre cor de.unen' t à S;vrn "o e %ut n fram l iantu u!é Jif

mrrn/. Lne Jusu. ho ên, w Mr unuwnn la reI gons, le catholi-

M-mt (rem un our l':nuur. Ù ce qu'd "arniY y euont nunquéI dit-on,

ove- nit rare tti m'. N i, v n o un mnuel tie propn-
i. l'riu t; c .ttpt .,r 't l '-e t .it ' îI. -u!p t!*r', d. L -c lire afin g firls

Kw-·t une coise cr onrm -du ; vr,' oat pa-tr - uon n'ri pu trouver assez
.litentim iez bs Françai du pny, -ont non teis juill.

Drni«ère-in i l'tli un eux > leanlanie. de la P rte et remit le
,renti,,r - ro w à "'un 1- t...N '' " s en lui Nuant : n Nou vous

l- r, comm:tllons. i: s,.lt snibur rieî." Le Ture le p:it. et l'ayant parnu -

lD id . r .. ... am t , :4- ji.c .:.l , pritr nui les m i csnnaires sont r e

mm-tms sui % i'f>mb. ti:nm an. vohe ni ur mmiin des Finn, ce

l eni rs é .ot .,'t. r oi. d , 1i lî . s ca -- nd 'e a de Cons t ntinople. Les

d' cn te t e il le- i'r b're x et oie t 
i us<itc le i leursm aiis.

Nu adirn, et-tr -i dé urrnti iur'n abd es n trre lgirn muslmrne.
ett t t -î l'mr viil e excht -e du enth lire cis nt D'sn autre

vs7>lf. le enthlliffii e la rac sont un, mêe hm nonbe à no., yeux

la àFrance lu. . p eed' tii- c:heme cm ...... nen

vo.s venir (e Fraase n'éror"t h.jmsno: in ionn le entholicieme, et lrm-

, ns en omure à -en'sd -i0 månrit et injurié lie nous ... Vinimenbni ce.,

FrOnaritin it Mi leur partr c-tte."
Prosle á-timb'nîth lt-.. l otueili tOre, méprise ss efforts d-

tbonnic iade l'réplhiio;t sans tirs Cor ni Ms ctir par Vjure, elle tien
es ei con irni i m t. ' ii i l'une e e.?z réponses :

On erit d'Egylp : - LA conversin de Pérðque arménien-schimati-

Mm-e du Caibe a'ir PiUnl ersin = du 17 aut) r'iéj port Pes fruits. Qua -
innée inuires mil!es de üi mmt -s naion, iintit son exemple, sontrnt rées

dans le sein de Pl'cgte lChoCut

N0 U V E Il L J. S Pl 0 L 1 Tl 1 Q U f- S.
in T ,r. na.

-Le eetng hebhdomanire de Pnsmoriin du repeal n en Viu luni à

Duinii. Il y ri été fI' tuntion dle dwx souacripurms cçues de famdil

tuoesants qui orcupent lin rang éminent en Irad.En termina,,nt un

disour ém;unt.1\. O'Conwril ri rappelé aux membres de Psoito

que ce n'et qu'à %m-e do per,évoranice et d'entiemblhe dans leurs dénmarches

quAK peuvent esrépr .ir, conimmme à leurs propres désirs et aux in-

tentOns de la nation, i ria b " grande- glorieuse et libre, piemière fleur de

1 ln ts et premsiètre pearle dmesn F-!

-nécril de Madr4d. le 2 1 sep:mbre :
Pluieurfýis jinironitx étraf a nul répété Pur In santé dea S. M. les

breids Me pus prns in Ma plus onnlpilanit::. On ai mejsq' parler

dle cominnson plihines 1 ree lspur spne régence éventuelle. Il

est Caux que la mané si quere de S. M. Ai hé bancelante ; S. Md.

Uv porte parfaitement ; le bains, il.'elIle ni pris à Barcelone lPont farli-

fiGée beaucoup ; et inu" les habitanie de Madrfid qui ont la satidactio,
de la voir souven4 nisi que Iifanite, sa saL.ur, à lu promenade, pe
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vint cons1ta r par Cux-IIûrnei I';e ctil .lr u llei qurt idielî -le la Ga-

mette dA rumb, annionça;it uir iciellerue- i l'état s:iionn île la an'î dle la

- - rr'ru tI il.s Mh-rtions, comîri pour tii grand no bnire lidt pro-
sloc m, es1l ent ie fiî nt vorable ai MinisIutr. %-I. e V hnl et u.1el-

qu aries monrciqes ulre sont repend:în m,11nt(s dan eeriains

De nombreur s ré'mine sn o adressis au Gouv-rnernn l'ueu-
mione de certainse actes ilo l'gntritó p)olitiue pei :ntil la hate, 0lcor l.

On reinarginparni lr elmaqn túe <on la in iuion ur.i e:rtaint. pre'squie
rouis les orateur, et -r homm eriétuiu: ts du olr:i nî>ir : A i. nrn tuinez de
la ina, A u-aula Ga liarn o, Nairvz, Casa frij , S.in tigo de Tejid ,J-ereir
de P'lgle aux Cortus de 1810.

A LLE:FACAS::.
Presborgt, 18 .. 'ptihre.-- i)e rnîoueno trouieis ont ci liei dlans le,'

enîviroun deon ils. Le cher ne-s urhln-ri éuni h. 1hl fun g ol i m, me.

On n'a tit Parrêler ï e.u;ti>e dii rivilége de la n les'e. C 'es tri vain que
les hourgeois se sont ,phiiliis apirés l i preîIeh.n (le la Dc3t-. Le 1S etern-
lire, lesjeunes avouuts, eiúér.ilenenit le lminleurs des dlósordres, fGent ial-

tralúa pî:pr doe gi çnns bouliers.

-rAs-UNIs.
-- En attendant vu.ll re. s avons a enrèi-îr-r lus bulletins lo la ltite pr é-

ideniielle, epni vient de 'engaer ci -ui s-ra uer:ninée le 12, il n'est las sans
inérêt le remonter lans lh pas.,O pour y elr-icher qutlu-Irîes piréîcódenis, si-
non npor: s au moisn, curis us .e le ra p lt historiue. Le peuple des
Etats-UOis Na encre î té UAel- nw quinze t.ies à élie le preier ningis-
trat le l'Union. el huirnwrti - de lu. tii :u anitniu il prsideniiel n'a encore

le acconii ir'qà dix rtîtpy y mnpris JIln Tyler,le prüeiHent accentil.

Ce soni G.%'e Wl -li; siîn. JInl AdamliF, Thom. J, f-ron, James Ma-
dlison, J:innes .loore. J1..bnnun,-y Adains, Aurt-w Jcinkson, Mlartin Van

irenr. ni:i:n 1 ' i .- ra . et J nI Tyler. Cinq <le ices dix prési<lens ont
ù:e reüiu- eî ot *runi un -re-ilence Yem1lnt huit années : trois ont virne-

ri demané leur iéé:ection : ce sont les deux A ininms, uui, seuls, ont re-

1 enseni:c ¡: sur le trône repuHlicin, et M. Von Barn, le seul pre-
.h-ni démîi ait' qui Inait puforir Ses deux courses quadriennales, Vien-
nent enfln .e ge-iéral Harriron, qui s il!, a e-i le trite honneur de mourir
dnlas lI litpriietiel, et Ibn Tyler, le seul vice-pré,ident qui suit enculor
iiîontié. li'-rali:aiinent Ca Fauteuil. Ein ne tenant ipis coiite de P'élection
aictuelleousnre trouvons que vingt noms m r lie des larandiits qui se sonti
uccensîiveen diîputé la ré-idence. Nous rie cterîns, parmi conz ui

ont tiurrn té vainen. que Ileîry Clay, qui. en IS2-1., ne reçut qup 37
votes presiicîe, et 4.D v E82. Depuis 1821., l': l ors, IIenry Clay
s'e-t toijours miunnr les rar g:. !ai, en IS28, en 1836 :et en 1SO, la con-

eni whii de Banimme a refusé do- sanriioner sa caiilidlaur .

Il n'y a ui 9 vice-pirésideinin dlunt voici les no:: T. PInAney. A aron
Iorr, Oorge Clintor. Elbrid'ge Cerry, D.D. Toiîomîkins, Jlhn C. Calholiu,
Mlartin Vai l'lu-i, lIi-h:ar ÎM. Joilison et .ohn Ty ler. Un su de vice-

irésilînt est d-venue prisiden par suit iliune i-l'ction ; 'e tM. \,"nu Ba-
ren. Il i--i d'ailleurs :à -roiarquler File Janais auicun par-ti Iîha omm Fell eI t
oi.1-rt la caniiauri1u-e'préidenitielle iun vire pré -iiuentexcepé à \'.Van Boreln.

Ce n'e-t qw le 1796 que claient les uages et coutimens electoriiu dont
utus parins p'us hulit. Courri'r dès ULa'- Unis-

- «> ? c__re
ESQUlSSEs MA RODAI ENES.

Au mois d'noût -1839, un bateau à vapeur de la. marine anglaise
entra dans le port d Tangcr, il appoitait des dúpéches presséus au
consuil britannique : le consul prit olnnaissouce de la missive minis-
térielle. il la trainsilsitrt I son fils. Johiln IDbrum:nnonrd 11:1y.

John Driunrtiiiuil étit jeune, avide de voir du nouvcu; il rsi-
dit depuis lusieuirs nni-ecs n milieu des Maugrnbiis ; il connais-

Lit parflitement leur langue, dont li proiniation ressemble foiri
i celle des leis et des cliakals: s: i ission devait s'accomplir sins
délai il s'agisiît d'neheter un cheval piur la rcin'2 Victria, et ce
cheval, on le voulait anssitòt, tout de site. à l'nstinut ; une jeune
souveraine, une jeune reine, n'a jimais lI teins dittendre; ses Ca-
prices doivent <tre satisfaits avant ît'ils aient été formiit"s.

Quittant aussitòt Tunger. le plhipoîtntinir-e de la Grnnde-Breta-
gue ruit à Lauehe. il Reba, A Mo *ador. cherchant partout un
coirsier dligne d'un tel honnlur: le trrva-t-il ? peu inous importé:
C qu'il y a de sr.' est qu'il cut mainCtes rc(sions dudnier t1e près
un peuple qu'une bien dubIe distance sipare de l'Eu-rop, nais que
res habitu<les et ses imuen loignent plus que s'l éitait situé aux
Antipodes.

A peine était-il en route, qu'il rencontre un groie de chasseurs
armés jusqNu'u dents sa:ibr, poignard et pisîolets à it ciinture,
lin-c d'une main et fisil de l'utrî ecs messicurs allaient dire quel-
que chose à iui lion ; le chef de la iroupe n'avait que qutre doigts a
ha rîîîin >idrmte.

-- O nvez vous Clé irurtilCtó de la sort ?
-1 y a longlels, je retournais IL suir au village dont imi père

fftait slheik ; je traînais après moi, et non sans peine, la peau d'un
énorme lion ; jo-l jette aux pieds de mon père, je lui rnconte con--
ment, accostant seul et face à face ce terrible ennemi, je l'ai battu
d'îun rip dn feu ; je mointre avec orgueil la trou qu'avait fait ma
balle au milieu du front; je m'aiIenduis à quelques éloges. iMlln
ils. me deund le sheik, avec quel doigt as-tu pressé ladétente de

toit fusil ? -Avec celui-ci,. répondis-je.-Pose le sur cette table ; pas,
avec les autres ; bien,-cornme cein." Et mon père, tirant son cou-
teau, m'alat aussitôt ce même doigt avant que je n'aie pu soupçon-
uer quelle 1ait soi) intention. " Je te coupe ce doigt, mon bien ai-
rié, nfn que tu te souviennes mieux à lavenir de ne plus attaquer
de lion avec une pareille imprudence ; tu succomberas bien vite à
parcil m-tier, et ta vie m'est plus chère que la pussession de mille,
de dix mille peaux île lion."

Je trouvai la leçon un pieu rude, mais elle était donnée; je n'avais.
rien a répondre.

-Il doit étre dangereux de voyager la nuit dans un pays peuplé
de bêtes féroces, observa PAnlais.

-Non, répliqua PArabe, il est presque sans exemple 'que le lion
attaque le premier ; seulement. grdii-clzvous bien de lirriter, de le
provoquîler ; il se ilet ficilement en colère. Je me suis maintes fois
croisé en route avoir ces cri/rs jaunes ; ils se sont ar êtes, ils m'ont
regardé sans rien dire ; voyant que je ne m'occupais pas d'eux, ils
ont continué leur chemin. En prreil cas, pissez hardiment, sans,
presser, ni rulentir votre démar-che. comme si vous n%'viez rien vu..

Forcé de se s-parer de ces lionicides, afin de suivre la route qui
le menait à Larache. M, Drummoni ne put contiminuer cette conver-
sntion. Il trouva à Larache toile la marine du Ma roc ; elle consis-
tait en une corvette et deux bricks, ci-devant bâtimens niarchands
achetés à des Européens, et tout étonnés d'être devenus bâtimens
de guerre ; ajoutez une goêleite, une seule et quelques chaloupes ca-
nonnières. Aucun de ces navires n'était en état de prendre la mer.
Le pa'lacio lu consul, en dépit de son titre pompeux, était une mi-
s(aruble baraqtue, ; il s'y trouvait cependant, chose peu commtune. une
chambre ayant une fentre ; quant aux vitres, on ne sait ce que c'est.
Deux chaises et un tapis constituaient un ameublement d'une somp-
tuosité tout a fait inusitée.

Afin denployer son tems dans cette triste cité, où il fallut passer
quelques jours, notre voyageur lit venir chez lui des efsowvy ou domp-
teurs de serpens, quil rencontra dans une de ses promenades ; i leur
demanul un échantillon de leurs talens.

Ces jongleurs étaient au nombre de quatre : trois d'entre eux:
commencèrent aussitôt à soufler dans une so-te de dûte d'où s'ex
liallitni les sons les plus discordans qui aient jamais ensanglanté
oreille humaine ; leur camarades ayant posé par terre un panier,
dansait tout autout- exécutaut dtes pas d'in genre inconnu à POpéra ;.
soudain il s'rrête, il plonge son bras nu datis le panier, il en tire un
serpent de lespèce la plus dangereuse, un cobra-cupella très-gros,
i rès-lonz, tout noir ; il le tourne et le retourne, il Pentrelace autour

'<le sa tête comme s'il chifTlonnait un turban.il s'en fait un collie:-,une
écharpe, un bracelet. Il le jette ensuite à Prutre bout de 'apparte-
ment, il sort du panier doieux lejffax. Le leda est un serpent éminem-.
ment vénéneux, il est d'une vilaine couleur rousse. dlésari-éablement
relevée de taches noires ; il n'est pas de bien grande taille, un mètre
tout au plus, il est d'une obésité prononcée. Placés à terre à quel-
que distance du jngleur-, les deux lethts se dressent sur leurs queues,
.coutent la musique di'un air de satisfaction, et la gueule ouverte, sui-
vent d'ti eil <le fl:umme les inouviemens du danseur, ils s'efforcent
de le mordre; loutes les Fois qui'ils le jugent à portée, ils allongent
avec une rapidité supérieure à celle delelir la tête, le cou; le
corps, tandis que leur queue reste immobile et comme clouée au
mime endroit. L'eisowy loir oppose les plis de son manteau, il prend
rlisiite tii <les reptiles'par le coq, il le force à danser avec lui ; lu
lefit tourne, saute. cabriole, il va crever die rage ; le jongler prend
ce moment pour lui mettre un petit bâton dans sa gueulo grande ou-
verte et qui s'ouvre plus lue jamais. Vovez la iùclhoirc du ser-
penit ses crochets s'agitent convrulsivemuentl, une substance visqueu-
se, hiileuse, affrcuse, d'un vert noirâtre.en ilécoule ei abondance :
-n comparison de cm liquide-laà. une solution satutrée d'trsenic serait
de l'eati scie. C'est précisé[ment ce mminent que le jongleur choi-
sit pour livrer au serpent son bras sans défen. Celti-ci s'y enr-
ponne aussitôt avec fureur, le sang coule, le aure hrle comme s'il
ressentait une douleur des plus cruelles ; il force enfin le reptile à
ntcher prise. Pora nt ensrite son bras à sa.bouche, il prusse un mo

rient le ses lèvres l'endroit bless-, il finit pnr tomber, comme acca-
bé de fairie.

L'A nglais ernignait d'voir été pris pour dup- ; il soupçonnuit la
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]efTa d'avoir é t é privà de ses crochets venimcux, il voIlut sen as- LE Soumignî vunaut deî>eevoir de L.ondres, un nsshrtinO ni con ph
surer. 1 I.iTOUTLS POUR RELlUUlE,

-- Laissez-mlloi à ion tour maniaîîer le serpent. tirme îs reperiîe'--mînt 'ems ust Public en gérîal, gn'il t prôt
-Etes-vous un eisowy ? s'écrie 'Arnhe. Avez-vous uni foi iti- a exieter tiît-f' REl.IUR -.S de LIV anS lans tant slYle et à des prix

plicite dans la protection de noire patron Seeduna ise. lesit ri-I trl réjdu n.
iJie «. iO. BDAUCiEMIN.

-Je n'y crois pas beaucoup. Rue Noître I ln-, No. i 1..
-Alors,«gardez-vots de toucher- le lellTa, votre heure serait venue

Faites moi passer un titanial vivant qteleiottque ; vous alle'. vIOr.
On apporte un poulet ; le jongletr prend le serpent. lui livre L ITISHIERICAN LAND -lPANY

yolatile. Aussitôt iordue. la ptuvre b(e court dans la chm:bre. Van, loin lcd liabiinis i,' town - de 1'1'>t di H'Caal tn atnéral
chancelle. 'nrr-te. tombe, se déba, se relève et nieL. Ce fut li'f x clni il e'i nianti co- , dl- exceLites terres oals rtei ls sec-
fire de qtîrante secontles. Une inutte après, sa chair tItait dev'- "In 1e hîl-e ' le l[i 11oliiro.in qui peur illa oin-nant a- >_ pl ci:rer.

nue toute bleuâtre une minute de plus-enetre, elle commençait ù L " Gîînipig ,%e 'die ei, vetle. i*i',"',er' tiiiiiiou leur'.RRI: ase,

ne décomposer. "on. rur un t TAS, re.

M. Drunmmond ninsista Plus pour pnsser sa main sur le dos du u" '""' -"''"t "'" """"îî uir :, dix premioes annes, et SANS
. ,A UC UJNS pA. Yli. i n ':': ~l I E-NTl' E E, aux pîrix varnn s de dlix elinl

reptil. Il pense que le jongleur trouve moyen îl'emperher le sîer- A U P à la îi;n t tdti.
parane .. ýtelon la: iua on.

petit de le mordre ave Ses crichets. ien qu'il poessede <elqu'un- La n iiii de-Ii-o rnAier ls tvmipo du
tidote qui applique sur la blessure lorsqu'l la prtie a sa boucel.re se s îivr. leî"x j' ne-« Wl de ee::e p.rti LW la sOidét, qui .-ont Vn taIt dMaures s'en tiennet à une explitiotn beaucup ptis simple ; ils a- 'mqr. eu m u aedns le tonmu .' ,-s -un le :t ais. ps:slîît qud de
tribuent le tout a un sonrtilere. oti lus leur- alin-en' î-oit.îs, pour îcer-iher tiu exitsence inicer-

Rien de plus commun dans le Maroc que les iljets enhnts ; il taine d:îw le rénis élui-es îe Cint.
y avait dans.une dles Latteries dle T aner. avant l- août. ut enotI La Cmpagne u"e niiciinotent in uiel iútn tin:eit à Metife,dans

auquel la voix publiqute attiribuit des priétés mit :ruleuses. l e îownîhipe de Rxtin, isu- la surn.t'mb.ee hi- de Ahe:sonider Ren, Eer.,
était démonrP qî'ne fmme éaait exemWpe (iOs iluletrs hlhitulles ot ils net :-e ricurer e tes !a a di-r ce le cinuan-i milles de Mint-
de lenfantem lo-sîlt'elle niît veum, Iors de sa grossesse.s'asseoir raL et au deià de troiin: :iPes le in ig n in :'tui i vapeur de cele

sur cette pièce d'artillerie. Prive de ses prpriités médicalese c let do QuîiIh, ainsi qlue di La'- (ionr lait, - .i ew Ymk. Cet :n-
canon n'était d'ailiuîrs hon à rien. tout nu plus à tuer ceux qui lau. h!ssen.t avec -e terres aj.nnit s, meîienaînt î"irons IO,000 iA le.
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